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durant l'hiver et demandera quelque remplace-
ment ; niais je pense que les poussins couvés
car ces pîoules, joutés aux oufs pandus, paie-
ront la charge le ratelures d'urge que j'ai mise
à part pour l'hivernement, et rempliront les
vides causés par mort, accident, ou change-
tuent nécessaire. Quant à moi, je ne doute
nullement que la volaille nu iêddoiiage d'un
liger déboursé pour sa nourriture, aussi bien,

inon imeiex, que les pourceaux et les autres
bestiaux de la ferme, car outre la grande quan-
tité d'alimens que la nature lui fournit dans
les insectes, il y a pour elle, particulière-
ment sur les terres labourées, un abondant
approvisionnement pour plus4ieuîrs mais de
l'année, dans les grains qui tonbent îles épis,
ou dans les paill..s qui éclappent à l'action
du moissonneur," ou de la machine à battre.
Or une grande portion (le ce grain serait en-
tlerement perdue s'il n'était pas ramassé par
la volaille, dans le champ, ou dans la basse-
cour.

Avec le peu d'aide qui vient d'être men-
lionné, une petite quantité d'aliments, et quel-
que soin de plus, à une certaine saison de
'année, on parviendra à rendre la volaille
lucrative, et on enpêcera qu'elle ne continue
il ûtre regardée-ucomme une nuissance et un

éau, dans les basses-cours, dans les jardins
et dans les champs le grains.

(1 continuer.)

Faturs.-.Ioaryen d'imrtenter lcitr récol/e

et d'accélérer êepoque de leur naluuité. Ce
moyen a consisté, pendant longtemps, soit à
tordre ou à casser à moitié les branches, soit
à mettre de crosses chevilles dans le trone
des arbres. On a enlin découvert une m-
thode plus commode et plus économique de
temps, dont les bons effets sont tous les jours
constatés de plus en plus. On enlève aux
arbres un aunnieau d'écorce six à huit jours
avant la floraison, rarement plus, et quelque
fois moins. Oit peut aussi le faire deiuis l
rmoment où la sève commence à monter dani
les bianches et pendant tout le temps de l
floraison ; mais il vaut; mieux que ce soi
plutôt près que loin des fleurs ; plus tard, elli
ne produirait plus sur la vigne soi effet con
tre li coulure, quîoiqu'elle conservât son autr

pgropriêté, celle de hâter beaucoup la naturiti
de donner du fruit plus sûrement, en plu
grande abondance, plus beau et réellemen
plus savoureux. Ont pratique eLtte opéra
tion, à laiuelle on donie le na d'in cio
annulaire, sur le vieux comne sur le jeîun
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bois, sur le tronc, sur les branches anciennes,
et même sur les pousses de l'anée, :sur les
vignes (dans la vigne, Wî bois de l'année pré-
célente parait devoir être préféré, parce que
c'est celui de Panne qui orte lei grappes,
et qu'il est encore trop tendre a l'époque de
ioopération), les aliviers, les amandiers, les

abricotiers, les pêchers, les cerisiers, les co-
gnasýiers, et même sur les poiriters et les pomo-
miers qui, à raison de la précocité de leur
floraison, sont plus exlosés que les autres
arbres à fruits aux nuisibles Influences des
froids du printemps.

L'opération consiste à enlever un annean
d'écrce dn tie oute la circonférene d'un
trone, d'une tige ou aun ramnau. Elle varie
d'étendue, en raison de la grosseur de la
partie sur laquelle on opère parce que la
petite plaie doit être cieitrisén avant l'hiver.
En général, sur un trone on une branche le
quatre pouces d'épaisseur, l'anneau décnrei
sera de quatre lignes de hauteur. Elle dait
être un peu plus étroite sur les ponmiers,
surtout sur les cognas!iers, que sur les poi-
riers.

Quand on fait l'incision trop grande, et
que la plaie ne se guérit pas avant l'hiver,
soit à cause (le la mauvaise qualité du terrain,
soit parce que la saison n'est point favorable,
la branche opérée meurt au printemps sui-
vant, ce qui n'est d'aucune inportance.dans
la vigne, dont on doit supprimer, pendant
l'hiver, toutes les pousses de l'année prèré-
dente, à l'exception de la base de deux ou
trois au plus, base de laquelle doivent sortir
les nouveaux bourgeons.

* 1S1GLE.--enicrc d1e le conserver. Un

des moyens les plus sûrs lour conserver li
seigle, et le sauver des insectes et des rats,
est de ne pas l'éplucher. Il faut seulement
le stparer de la paille, après qu'il a été battu,

- et le séparer d'avec elle dans les greniers.
En cet état, il se garde tris longtems, sans
éprouver la moindre altération. On le ga-
rantit ensuite des rats et des souris, ci jetant

t sur le tas de la vigne sauvage et de la viorne.
e L'odeur de ce bois tient ces animaux nuisi-
- bles à une grande distance.

SrExtNCEs.-MoIf/en re qaranfir les semen-
ces des insectes. Infusez dansune forte solu-

stion île foie de soufre la graine ou semence,
trois ou quatre h tures, nu un temps suffisant
pour que l'eau ci pénètre l'épiderme ou la
cosse.


